
SUPPLEMENT DES MELANGES RELIGIEUX.

ont destinés, et qu'ils ne tomberont pas en nio- 1ns ordinaires , du revenu. L'expansion do la à la transfusion d la vie et de 'activité dans le de cet établis nrit mais si la chose est encore
-no ole. populatio dani des conditions de bien-étte et territoire vacant situéau delà. piabl et si, aprèsinvestigation, elle promet

On va ouvrir aussi immédiatement avec une d'indépendance, l'accroissement'n iombro diiu O aurait ýeinre à roire dans les autres pays, des resultats utiles en pratique, <n êtendra le
double rangée de lots de 55 acres, un de cia- peuple le la province, et l'augmentation qui en que dans cette province si peu peuplée encore plan entier a cette localité. La position isolée de
que côté, un autre chemin à travers le centre du résulte dans la force et les ressources publiques, en proportion de l'étendue de son territoire for- l'tablissement, qui fiit qu'il tic conduit à rien
territoire, et formant communication entre le lac sont des objets d'une plus haute considération tile, et dans une partie où Pon supposerait que au-delà dc ses limites, et ses communications
Mégantic et le chemin Gosford, distance de qua- que tout ce qu'on peut retirer du prix de vente les prùdilections religieuses et sociales des liabi- par eau, sembleraient y rendre le système inap-
rante-deux milles. des terres de la couronne. On disposera donc tans les attacheraientt à leur sol natal, un sys.- plicable àquelques égards, enjmnême tempsque,

On tracera des lignes ou chemins pour com- de ces terres principalement en vue de l'établis- tème d'eimigration: ait commencé parmi la jeu- ces circonstances font décidemnent ressortir la
muniquer entre les lots de la profondeur et le sement du pays, et le prix que l'on se propose nesse, ayant pris son cours ver:rune contrée oû convenance de ne pas charger les habitants

principal chemin mais l'ouverture et confection d'exiger est plutôt destiné à servir coninte-un des règne aucune des institutions auxquelles les d'aucun prix qui leur paraîtraient oppressifs dans
en devront être laissées au travail et à Pénergie moyens d'atteindre ce but, et de décourager les émigrés sont particulièrement attachés:,il faut lacquisition des terres. Les officiers à qui il ap-
des colons eux-mèmes. infractions frauduleuses des règlements passés cin effet qu'il existe quelques grands obstacles à partient vont recevoir instruction( de faire rapport

Les colons ayant des fiimilles où se trouve- pour assurer l'établissement et l'occupation des leur établissement sur leur sol natal. S'ils pro- sur le sujet, et j'ai ordre. de vous assurer que
ront plusieurs garçons au-dessus de l'âge de 21 terres. La vaste quantité de droits à des terres veiiaient de causes naturelles, le Gouverneur- toute suggestion tendante au soulagement et 1.
ains, pourront, s'ils le désirent, avoir leurs lots émanés en faveur de personnes sans intention Généril, de concert avec les autres amis du Pavancement de cet intéressant établissement
contigus les uns aux autres. de s'établir, mais avec lesquels il fiallait conser- pays, ne pourraient qu'en déplorer l'existence ; sera de la part du gouvernement.l'objt de i

L'Agent recevra instruction de placer chaque ver la foi du gouvernement,. lesquels droits ont mais puisque les etmpêchements à l'établisse- plus prompte attention.
colon en soit lot, et d'entrer son nom dans un ré- été convertis en scrip de terre, a empêché jus- ment des natifsý du pays chez eux paraissent dé- Les, bords Nord-Est de l'Outaouis prêsen-
gistre, dont il tirera ses rapports au Bureau des qu'à présent les vente des terres d'être pécunîiai- couler de causes artificielles, Soin Excellence, tenît à la colonisation des avantages dont tun
Terres de la Couronne. Le colon recevra un rement productives.. Mais lorsque cescrip aura avec le concours des aviseurs de la couronne en nombre de colons ont déjà su profiter, là Imérie
billet de location qui l'autorisera à occuper le été absorbé en paiements de-terres de la couron- cette province, est disposée. à user de tous les où les terres n'oit pas été arpenîtées.' Les terres
lot qui lui aura été assigné, niais à la condition ne, celles-ci produiront probablement un reve- efforts possiblees pour faire disparaître un mal si cultivables paraissent s'y rencontrer dans des
irremissible de tenir feu et lieu, et avec la cer- nu qui dans les mains de la législature pourra grand :; c'est un des premiers devoirs du goiver- vallees qui interrompent la chaîne rocheuse qui
titude que s'il abandonne le lot en aucun temps être employé à aider l'établissement dui pays, nement et de la législature de faire en sorte que dirige le cours (le cette grande rivière. Dais
avant l'èpoque où il aura droit à sa patente, la et d'autres fins intéressantes et importantes. la prospérité et le bonheur du peuple di pays presque tous les cas, ces vallées, comme le
terre sera tout de suite concédée ou vendue à un Lorsqu'on voudra, commencer des établisse- dépendent le moins possible d'événements qui bassin du Sagiuenay, noe conduisent a rien d'ii-
autre colon. monts sur de grandes étendues de terres du gou- lui,sont étrangers, et l'occupation et l'améliora- portant au-delà ; c'est pourquoi, bien propres

Chaque colon aura droit à sa patente en pro- vernenents, les premiers occupan.ts auront à tion du tcrritoire encore inculte, qu'il soit encore à une colonisation sur une petite échelle et of-
duisant un certificat de 'Agent du gouverne- lutter contre de grands désavantages; il leur entre les mains du gouvernement, ot qu'il ait frant auxcolons des moyens faciles d'acquérir
ment établissant qu'il a défriché et rendu propre faudra tirer leuts approvisionnements de loin, et été concédé d'après de fausses notions de poli- Ics torres, elles le présentect pas les nmotif( de
à la culture seize acres de terre. ouvrir les communications. Le gouvernement re publique, est évidemment le mode le plus dépense que font naître les territoires plus i-

On accordera au colon, pour-faire ce défriche- se propose de se charger du premier travail, clair et le plus simple par lequel ce grand objet portants. ''out ce que les localités semblent de-
ment quatre années à compter de sa première consistant à tracer et ouvrir les grands chemins, puisse s'accomplir, et vers lequel l'attention les mander ou tout ce qu'il serait juste d'y faire,.
occupation. de manière à les préparer à l'action de la nan- autorités administratives et législatives du pays c'est d'y arpenter les terres cultivables à mesure

Ceux qui achèéteront des terres seront tenus, turc, et aux améliorations graduelles qu'y feront ne saurait trop sérieusement se diriger. qu'elles sont en demande, et de .les offrir aux
dans les quatre ans, à défricher et rendre propre les habitant. La première population d''un ter- Son Excellence se flatte que l'appercu qui colons à des prix bas et fixes, d'y empêcher
à la culture un dixième de toute la quantité ritoire sera dirigée sur ces lignes de chemins. précède des intentions du gouvernemeintaisujet l'accaparement, et d'y faire exécuter les régie-
achetée, et ne recevront de patente que lorsque Exiger un prix pour les terres qu'occuperont de la partie la plus importante et la plus acces- ments d'établissement.
cela aura été fait. les premiers colons, serait ajouter à. leurs difli- sible du territoire public qui reste entre les maitns Le Gouverneur-Général me charge de vous

Si les familles comprenant plusieurs colons cuités, et leur ôter (les déniers dont on ne sat- du gouvernement, expliquera suffisamment les informer qu'il y a tout lieu de supposer que plu-
ayant droit à des terres aiment mieux résider en rait faire un meilleur usage qu'eux mêmes. Mais principes d'après lesquels seront conduits les sieurs parties de la vaste région qui s'étend en-
un seul lot, au lieu d'occuper les divers lots, lorsque les terres sont données, on peut s'at- établissements dans les autres parties dui pays. tre la rivière Ontario et les eaux du lac Huron,
cela sera considéré comme tenant feu et lieu tendre à ce que tous les moyens seront employésLes frais qu'entraîne la formation de chaque possèdent tous les avantages que la fertilité du
sur ces divers lots, mais il faudra que les défri- pour éluder l'obligation de tenir feu et lieu.' Il foyer d'établissement, empècheront le gouver- sol et la salubrité dua c.iat puissent ofrir à la
chements voulus se fassent sur chaque lot oc- y aura trop de motifs à simulerl'intention d'oc- nemnent de diriger ses efforts sur uit grand nom-- colonisation. Ce grand territoire, situe en ar-
trové. cuper les terres pour se fier à de simples expres- bre de points à la fois ; et la fertilité, le même rière des terres occupées du Haut-Canada, et

L e gouvernement ayant ainsi préparé les sions d'intention.. C'est pourquoi, il faudra que l'accès facile Les terres ci-dessus décrites, également accessible aux deux sections de la
voies aux commenceients d'établissement du qu'il y ait des agents résidants, revètus du pou]- fait qu'il est désirable que la colonisation qui va Province, est tune localité dans laquelle toutes
territoire et étant préparé à étendre Popération voir de disposer immédiatement des terres aban- avoir lieu dans cette section de la Province soit deux ont un égal intérét. Ce parait être uniob-
du plan aussi rapidement que possible, accep- données par les gens faisant profession de vou- principalement dirigée vers ce quartier. jet d'importance immédiate que de faire tun
tera, il sollicite même la coopéretion de l'asso- loir s'y établir. Son Excellence voit que le Mémoire de la commencement d'établissement dans cette ré-
ciation. Il n'est pas au pouvoir Iui gouverne- Les terres au voisinage, des grands cheirdns Sociëté de Colonisation propose que les Agents gion, qui, nombre d'années après que le flot de
ment pas plus qu'il ne lui siérait d'établir an- une fois occupées, loccupation de celles situées résidants, chargés de poursuivre le système de la colonisatione s'y sera porté de toutes parts, of-
cunedistinction soit oi faveur des colons recom- aux environs devient comparativement facile ; la concession des Terres dela Couronne, soient frira enîcore.dîes moyens croissants de multiphier-
mandés par Passociation, soit en faveur d'au- c'est pourquoi il ne serait pas convenable de dé- à la nomination de ce corps. les ressources du pays ; et cela, avec la conti-
cune classe des sujets de Sa Majesté ; mais les penser les modiques ressources annuelles, dont C'est une proposition à laquelle Son Excel- nuation dui système ci-devant adopté dans la
avantages supérieurs que possédera la classe on petit disposer pour l'établissement lu pays,j lance ne petit accéder. Comme on Pa déjà partie Nord-Ouest de la peninsule Faut-Ca-
d'habitants que la société se propose de favo- à ouvrir des chemins. Les colons eux-mêmes observé, tous les maux que le Mémoire a dé- nadienne, semble, avec les plans que j'ai expli-
riser, et qui sont sujets de Sa Majesté, la met- ayant les grandes voies de communication ou-I crits en ternies si énergiques, sont vertus de la qués plus haut, mériter la prompte attention du
tront en état de reidre la colonisation, enprati- vertes, létablissemement uie foisen progrès délégation des pouvoirs et de la responsabilité gouvernement. La vue de ces vastes ressources,
que, tout ce qu'elle petit désirer de mieux, et, peut accomplir cet objet. Lors qu'il aura pris du gouvernement ; et le succès de objet e encore dormantes cependant, mais qtui assurent
en eût-il le pouvoir, il ne serait nullement né- assez de développement pour être représenté contemplatiou dépendra à un si haut degré le a cette colonie tun avenir de grandeur, est pour
cessaire que le gouvernemen.t intervînt dans en parlement, et pour contribuer au.trésor ptu- L'impartialité, de l'activité et du zèle avec les- Son Excellence un spectacle desplus encoura-
les arrangements de Passociation. pour le bien blic par la taxation ordinaire, il aura droit alors quels seront remplis les devoirs d'agence, que le geants qui ne laisse qu'un regret, c'est que le
des colons. de partager la considération du gouvernement gouvernement ne peut, sans reculer devant sonichiffre limité de la population, et la petitesse des

Il est de la plus haute importance qu'il soit et de la législature avec la partie peuplée du propre devoir, se décharger en rien de la res- moyens comparée aux objets eut vue, empêche-
pourvu à linstruction religieuse et morale des pays. ponsablité attachée à l'initiative et à a mise en ront te pnys de prog essor en proportion die sea
colons ; mais le gouvernemient n'a aucuns crrw prs . richesses territoriales. L'Association, qume. pré-
colns; saisposo goureet n auuos - rès le premier établissement sur les gran- opération des mesures qui se rattachent à un si
yens à sa disposition pour cette in hors ceux des lnes de communication, la terre aura ac- haut intérêt public : le gouvernement émet des side Votre Grandeur ne pouvait rien faire qui fût
établis par la loi. Les encouragemients, les ef- ui. n eran alu as e nirn:i vues si conformes à celles de P'Association, et plus agreýable à Soni Excellence, que la, propo-
forts bienveillents de Votre Grandeur et de vos qui nfcutaie der n pr iro n cela u ans qu'elles lui aient été inspirées par les ition d'induire et d'encoorager la population na-
excellents associés feront, pour avancer le bon- paraitrait donc jtste d'exiger un prix fixeafnt celsean's e cen étés pusurles pares tive de cette partie du pays,, à prendre une part
leur et la condition morale de la population fui- qu'en définitive les finances du pays ne soutfrent représentationt de ce corps, puisquci, les entret- active dans l'entreprise de la colonisation. En
turc de l'établissement, plus qii'on ne sairi plus de l'ad miîi stratlion des terres inctultes. ! nait dès avant l'existence tle celui-ci, qu'il a cla comme dana tous les efforts pour prou-ou-
attendre d'auctue intervention gouvernemare La modicité du prix ne manquera guère d'ex.. droit de réclamer la plus entière confiance-dans voir le bie publi, Soul Excellence me com-atee uiscunrgéepinteraction citer la spéculation et laccaparement, qui ont!la sincérité de ses déclarations. D'un autre vo us ubire on' e ee e com
qju'a harouée SonExrimella vves setisn fait jusqu'à présent avorter toutes les tentatives côté la société avec le mode désigné par elle- nué ou ereq et qe par e-

quae eprouvée Son Excellence des sentouents de colonisation rapide. Il n'y a pas besoin de mine, aura toutes les occasions de prêter la voué( reSouveraine, et que-par devoir
nobles et désintéressés que contient votre mé-chercher un préventif à ce mal, lorsque le prix main au projet proposé pour améliorer la con- attant que par inclination elle vous aidera par

e sure eudemand est l'équivalent de la terre Mais dition des habitants. Petit-être, sans les efforts tol'.eensem'ordonedre o
raC.des oains détabqlisgouement ofere lorsque la terre est en valeur croissante au mo- le ce corps ou de particuliers influents répartis.Son

y d sen des défrichements, et que les prix du gou- par tout le pays, les efforts du gouvernement se- ion, qu'elle est très heureuse de pouvoir vous
incultes, si le peuple en grand nombre nevolie ifori qsu-epéntindecgue-nvoau vernements ne suivent pas cette valeur progres- raient-ils vains nîais avec le gouvernement et nforrmer que,eu s-tic sarsjetlde e loia-en profiter. De fait, il n'y a rien d'important sive, les acheteurs par spéculations, à Moins 'Association, opérant chacun dans sa propre l
à accomplir àcet égard sans union et concen d'une grande vigilance surgissent et réussissent sphère d'activité, on ne peut raisonnablemecnt ,et Sa njst e n eter a n -

tion d s à s'interposer presque irrémédiablement entre douter que le résultat ne soit satisfaisant et lieu- . '
En comparant la marche proposée du gou- désir d'avancer les objets proposés crn ce pa1y.J

vernement à péard des terres sigeuriales otap- le gouvernement et le vrai défrichetr. Ce mal reux. a pris sur lui le pourvoiraux dépenses extraordi-
partenant aux ci-devant Ordre des Jésuites, et ne fait que s'aggrandir outre mesure sous le ré- L'Association, dans le mémoire qu'elle a pré- noires de l'émigration île la saison dernière. Il
celle qu'il est disposé à suivre à l'ézard des ter- gime des ventes a crédit. C'est pourquoi on sentée à Son Excellence, représente qu'il serait y avait du doute quant à la somme de vingt mille
res de la couronne non encore appropriées, .ense qu'il est à propos de tenir le prix lixe, et à propos de continuer, dans les nouveaux eta- livres que là gouvernement provincial crut de-
Votre Grandeur comprendra que dans les cas où si bas qu'il ne soit en réalité aucunement oné- blissements dans cette partie de la Province, les voir ofli-ir pour sa part. dle contribution dans ces
le gouvernement se trouve dépositaire de fonds reux, et d'insister, dans tous les cas, avec vigi- lois et institutions auxquelles les habitants ont dépenses ; mais le gouivernuiment île Sa u1ajes-
spciaîux, il un'est pas préparé à sacrifier ces lance sur la résidence et occupation actuelles, été accoutumées, et qu'ils affectionnen. Sur cet té, ci considáration du projet formó en ce pays
fonds à la politique générale du pays, ce qui se- dans les nouveaux établissements. point, j'ai ordre de vous dire que Son Excellence d'employer cette somme, si le gouiverniement
rait l'équivalent d'une confiscation indirecte: le Lorsque le travail aura été appliqué à la terre, est induite a croire qu'on ne trouvera aucune impérial y renonçait, à promouvoir le grand ob-
même principe s'appliquera aux terres appro- et qu'une portion considérable en aura été mise différence importante entre les lois de propriété jet de l'établissement et de la colonisation dtu
priées aux Réserves du clergé, de même qu'à en état de culture, et lorsque les colons auront qui régnent dans les Townships, et celles qi lterritoire vacant, a consenti à supporter la tota-
celles faites pour les sauvages, les écoles, et au- reçu leurs titres, alors arrivera le temps pour la existent dans les anciens établissements du Bas- lité des dépenses extraordinaires de l'émigration,
tres appropriations spéciales. classe la plus aisée d'aggrandir ses possessions. Canada. Et si telle différence se rencontrait, Laissant cette somme à la disposition du gotver-

Mais dans ces cas le gouvernement n'est pas Alors la terre s'acquerra des colons par vente, à Son Excellence n'a aucun doute que la Législa- nenent le cette province. La dépêche coin-
prêt admettre qu'il y aurait justice ou saine des prix qui l'empêcheront d'être possédée dans turc s'empressera de prêter l'oreille à toute re- inuiniquant cette décision dii gouivernemett e
politique à prendre avantage de grandes posses- un état.improductif, et avec les prix ainsi obte- présentation faite dans la vue de rendre plus dé- Sa Majesté, était en réponse à des communica-
siens territoriales, apprompriées à une fin particu- nus les premuiers colons feront de nouveaux et sirable et plus agréable la position îles habitants tions oenvoyées dle ce pays avant quue l'adresse
lière, poîur les adnministrer on vue d'une hausse plus grands achats do terres incultes. C'est un d'origine française dans les nouveaux établisse- île la société ne fut parvenue à Son Excellenice,
considérable dans les prix. Il est prêt à admet- progrès qui a été observé dans le Canada Occi-~ ments. mais sans l'informnation importante quî'elle coun-
tre, et, en alitant qu'il est on lui, de suivre on dental, où les propriétaires hueureux de lots origi- Après avoir ainsi expliqué les vues de Son tenait, Son Excellence n'aurait pu répondre à
pratique le principe, que ce serait outrer le de- nairement petits, au lieu de subdiviser ou amoin- Excellence touchant l'établissement du pays en l'adresse de la nmanière qu'elle le désirait; et ça
voir d'administrateur d'un fonds spécial, tun pro- drir leurs possessions, ont pu les augmenter par~ général, et eni particulier ài l'égard île la dire- été, entre atutres, uîne desraisons du dóèlai suit-
cédé d'une uîtilité dotîteuse dans le cas d'une des achats de leurs voisins, qui au moyen de la1 tion principale qu'on se propose de lui donner i veu danîs la réponuse, qîui, Son Excellence. ai-
administration particulière, et tout-à-fait impo- hausse des prix ont pu à leur tour devenir acheo- il me reste maintenant à vous fournir, par enrdre nie à le penser, nuo désappointern pas Votre
Iitiqtue et injuste lorsqtue le gouvernement est ad- teurs -et occupants de lots plus considérables, de Son Excellence, des informations semblables Grandeur, non~ plus quie la biernveillanto et pa-
ministrateur, que de faire dlu travail et de l'in- dans des parties du pays, quti, lors de leur pro- sur le bassinî du Saguenay, et les territoires qhue triotique société que vous présidhez..
duistrie des premiers acquéreurs et cultivateurs, mier établissement, étaienut presque inaccessi- baigne la Rivière des Ouutaouîais. La loi, telle qu'elle est auu'jourd'hui, oIl'rd tou-
un moyen d'augmenter notablement le prix des bIcs. Quant à la première de ces localités, j'ai or- tes les facilités dlésirables pour commencer tua
terres qui restent, offrant ainsi aux premiers ac- Son Excellence désire que je prie Votre dire'dle vous dine que Son Excellence prendl unr systènme île colonisation d'après les plans ci-
quéreurs et colons la perspective décourageante Granudeur de faire contraster ce plan avec celui vif intérêt aux progrès des établissemenits dlans dessus~ proposés; pour donner'leur pleine exécu-
de diflculités croissanîtes à se procurer uin vousi- jusqu'ici trop suivi on Cantada, savoir de com- cette sectioni. Déjà cependant la colonisation y tien à ces plans il fatudra fair'o queolques -légers
eage, et les vouant par là à un isolement prolon-, mencer par faire île grandes concssionîs et a conîsidlérablement avancé sotis l'empire dii chanugemrents aux dlispositions législatives réglant
gé et à tous les désavanutages qui cri résultent, ventes en vue d'une subdivision future. Dans le systèune de vendre les terres aux défrichecnrs ac- la cuoncessionu îles terres publiqumes ; mais Son

Administrées d'après atucun autre principe, dernier cas, la terre est invariablement tnmbée, tuiels. P'our ce qui est d'offrir les terres i tun Execilenîce a tout lieu dle croire qu'elerencon-
lesappropriations spéciales do granides étendues entre les mains des spéculateuirs,non îles cuîltiva- taux bien bas qui -sera fix<o et permanlent, et troua l'entière coopérationu plilarlement danis le
de terre, deviennent un vrai grief pour- leur voi- teumrs, et nî'a étè que suibséqgnernmnent distribuîêe d'insister cuir la condhitioni de tenmir feu et lieu, t'onctiouneent pratiqueo îlun systénno, destiné
sinage i mais quand dans la disposition de ces avec lenteur et nîon sans grainde difficulté, à îdes dans les portions, où~ ha propriété du sol sans oc- à empîloyeu' pleinemeont et profitablemnent l'acti-
terres on a égard, autant qu'il convient-aux ini- prix élevés, auîx occupantus qui seuils les mèri- cupation auctuielle serait nuisible, le gouiverne- vité dle la classe agricole dle la société, ai aiumen-
térêts de la société entière, on peut conserverle taienit réellement. Cotte opération a été beau- ment est prêt à suivre les principes que j'ai tâché ter le commerce et à mettre cn. exploitationî les
fonds spécial sans donner lieu àu aucuin malim- coup accélérée dans le Canada Occidlental ou d'exposer à Votre Graîndeurm. Son Excelleice ressotures dormanites de:cette grandel proin~'uce.
portant, ou à dle justes suîjets de plainte, moyen de la taxation municipale ; nmais danîs itmque aujour'ui de renîseignements pour pou- Jai Phlomueuur d'ètre, - --

Quîant auîx terres de la couronne, le gouîver- cette section dle la province, les terres dont oni voir dine jusqu'à qhuel poinît l'ouverture do chie- -etc. etc, etc.
nemnent est disposé à ne pas les regarder comme a ainsi disposé restent dans l'état de nature, nmins, avec concession rtitdolsîltnede.1. LII\AN
une source bien considérable de recette pour ls improductives par elles-mêmes, barrire funeste ch.que côt, pourrait contribmer àha prospérité Secr'fair.


